
 

 

Revue de presse                                                           9 mars 2016 

La célébration de la journée internationale de la femme a eu un écho important dans les 

journaux parus ce jour. Si certains articles se sont contentés de rapporter les différentes 

manifestations organisées partout dans l’île, d’autres ont fait une lecture critique des 

tenants et aboutissants de la journée du 8 mars réservé au droit des femmes. 

Politique intérieure 

POSTE DU PREMIER MINISTRE :  

 

OMER BERIZIKY S’EN TIENT A LA PROCEDURE LEGALE 

L’ancien premier ministre, Jean Omer Beriziky se dit prêt à revenir à la primature à la seule 

condition qu’on respecte la procédure légale. En d’autres termes, il faut appliquer à la lettre 

l’article 54 de la Constitution stipulant que le Président de la République nomme le Premier 

ministre présenté par le parti ou groupement de partis majoritaires à l’Assemblée nationale. 

(Les Nouvelles p. 2, Midi Madagasikara p.3, Madagascar Matin p.3, La Vérité p.3) 

Quant à la question sur le trafic de bois de rose, il a répété que si l’on s’en tient aux lois en 

vigueur, aucune exportation de ces bois n’est légale, qu’elle soit autorisée ou non par l’Etat. 

De ce fait, il a réclamé l’ouverture d’une enquête profonde pour sanctionner tous ceux qui 

sont concernés de près ou de loin par ces trafics. L’Express de Madagascar a cependant fait 

remarquer que les 30 000 tonnes de bois de rose saisies à Singapour ont quitté le pays en 

février 2014, période où le mandat de l’ancien premier ministre et en même temps ministre de 

l’environnement a été prolongée.  (p.5, L’observateur p.2) 

 

ERICK RAJAONARY EST PRET A EXECUTER LA POLITIQUE DE 

REDRESSEMENT DU PAYS 

Sollicité par divers groupements et différentes associations pour occuper le poste de Premier 

ministre, Erick Rajaonary affirme sa disponibilité. Dans une interview qu’il a accordée au 

journal La Vérité, il a dit qu’il veut être un Premier ministre rassembleur, il tient à sa 

neutralité et affirme n’avoir aucune ambition politique ni pour aujourd’hui ni pour les 

élections présidentielles de 2018. Le développement et le renforcement du secteur privé font 

partie de ses priorités. Interrogé sur ses relations avec le Président de la République, le 

président directeur général du Guanomad et de quatre autres sociétés, a souligné qu’ils 

avaient des relations professionnelles depuis 1998. Et récemment, il y a eu une rencontre 

entre les deux, une occasion pour lui de remettre entre les mains du Président un dossier 

résumant son parcours professionnel. (p.2) Dans sa page 6, le journal a encore écrit un 

article retraçant le success story du fondateur de Guanomad. 

 

EVACUATION SANITAIRE DU MINISTRE OLIVIER MAHAFALY 

SOLONANDRASANA A LA REUNION 

Après une intervention chirurgicale au Centre Hospitalier Universitaire JRA Anosy, le 

ministre de l’Intérieur et de la Décentralisation a été évacué à La Réunion et admis au CHU 

Félix Guyon Belle-Pierre. Il a été accompagné de deux urgentistes de l’hôpital militaire, de 

son épouse ainsi que deux membres du gouvernement dans son évacuation. Selon L’Express 



 

 

de Madagascar, pour la première fois, le gouvernement a fait preuve de transparence en 

publiant le bulletin de santé du ministre. Mais la transparence est limitée, estime le journal, 

car ni la nature du mal qui a conduit à cette évacuation ni la prise en charge des frais 

d’évacuation n’ont été indiquées. Midi Madagasikara a tenu à préciser que le Premier 

ministre a démenti l’information, publié dans le journal, selon laquelle les proches familles 

du ministre lui auraient interdit de rendre visite au patient. Et que ce dernier n’était pas 

victime d’une crise à l’issue d’une réception à la Primature car il n’y a point eu de réception 

organisée à la Primature. (p.3) 

 

Vie des partis politiques 

DEMISSION DE MAMY RAKOTOARIVELO : MARC RAVALOMANANA N’A 

AUCUN REMORDS NI REGRETS 

Mamy Rakotoarivelo, connu par son dévouement envers Marc Ravalomanana, a déclaré qu’il 

se défait des liens du parti TIM. L’ingratitude des dirigeants a été l’une des principales 

raisons qu’il a évoquées pour motiver sa décision. S’exprimant sur le sujet, le président du 

parti a souligné que la décision de quitter le parti n’engage que la personne concernée, par 

conséquent, s’il estime que le parti TIM ne présente aucun intérêt, libre à lui de faire ce qu’il 

veut. De plus, les politiciens ont leur propre challenge et cette réaction de Mamy 

Rakotoarivelo fait partie d’une stratégie pour l’atteindre. (Les Nouvelles p.4, Madagascar 

Laza p.3) D’après La Gazette de la Grande île, l’ancien secrétaire général du TIM a 

démissionné parce qu’il s’est senti écarté lors des élections communales et sénatoriales. 

Pensant être le candidat naturel du parti parce qu’il a déjà occupé des postes de ministre et 

de président de l’Assemblée nationale, il s’est fait remplacer par d’autres noms. (p.5) 

 

TOAVINA RALAMBOMAHAY : POUR L’APPLICATION DE LA LOI SUR 

L’OPPOSITION 

Le parti Humaniste et écologique Madagascar ou HE MADA demande au ministère de 

l’Intérieur d’appliquer la loi sur l’opposition en publiant la liste des partis politiques inscrits 

en tant qu’opposant. Dans son communiqué, le parti a rappelé que la HCC a déjà donné son 

avis sur la loi 2011-013 portant statut de l’opposition et des partis politiques. Une loi entre 

en vigueur avec ou sans décret d’application. Le fait d’attendre un décret n’est qu’une 

mesure pour retarder l’existence d’une opposition. En outre, le président du HE MADA a 

répété qu’il faisait partie des rares partis à manifester son opposition au régime actuel. Donc, 

il est temps que le régime permet aux opposants d’avoir les mêmes chances que les tenants du 

pouvoir sur tous les plans. (Les Nouvelles p.4, Madagascar Laza p.4, L’observateur p.3, 

Tia Tanindrazana p.3) 

 

Economie et société 

INVESTISSEMENT : LE GROUPE DANGOTE PROSPECTE A MADAGASCAR 

Aliko Dangote,  un milliardaire nigérian qui a fait fortune dans la cimenterie, projette 

d’investir dans la Grande île pour une meilleure ouverture sur la zone océan indien. Les 

secteurs phares qui intéressent le groupe sont, entre autres, l’énergie, la cimenterie, 

l’agriculture. En ce moment, le directeur général du groupe, en mission de prospection, a 

rencontré le Premier ministre pour voir quelles sont les priorités. A l’issue de cette rencontre, 



 

 

Jean Ravelonarivo tente de rassurer les opérateurs locaux que l’appel aux partenariats 

étrangers ne constitue en aucun cas une menace pour eux mais contribue à différents niveaux, 

à la redynamisation de l’économie et au renforcement des secteurs les plus fragiles du pays. 

(Les Nouvelles p.2, Midi Madagasikara p.3, L’Express de Madagascar p.5, Madagascar 

Laza p.2) 

 

TRANSPORT AERIEN : AIR MADAGASCAR EVALUEE SUR SITE 

Une mission de la commission européenne est actuellement dans nos murs pour évaluer les 

actions entreprises aussi bien par Air Madagascar que par l’Aviation civile de Madagascar, 

en vue de sortir la compagnie aérienne malgache de l’annexe B de la liste noire des 

transporteurs aériens de l’Union européenne. L’avenir de la compagnie dépend de cette 

évaluation technique sur site. Les inspecteurs de la commission européenne resteront au pays 

jusqu’à jeudi. Ils passeront au peigne fin les mesures prises pour corriger les anomalies 

constatées sur les avions de la compagnie. (L’Express de Madagascar p.7) 

 

SANTE PUBLIQUE : AFFLUENCE AU DEPISTAGE DU CANCER DU COL DE 

L’UTERUS 

La salle d’attente du CHU JRA a été débordée hier par le nombre des femmes venues au 

dépistage gratuit du cancer du col de l’utérus. Le bilan fait état de 1000 personnes inscrites 

au lieu de 300 prévues, quelques femmes sont même rentrées bredouilles. Ces dépistages 

gratuits sont des opportunités très convoitées car le coût du prélèvement vaut 30 000 ar en 

période normale et le coût de traitement du cancer à des millions d’ariary ne sont pas 

abordables, ce qui entraîne la réticence de se faire soigner. (L’Express de Madagascar p.9, 

Midi Madagasikara p.22) 

 

Genre 

ECHOS DE LA CELEBRATION DE LA JOURNEE INTERNATIONALE DE LA 

FEMME : 

 

PLANETE 50-50 D’ICI 2030 : DU CHEMIN RESTE A PARCOURIR 

« Planète 50-50 d’ici 2030 : Franchissons le pas pour l’égalité des sexes », tel est le thème 

choisi pour la célébration de la Journée internationale de la femme cette année. Un thème 

reflétant les étapes à franchir pour que cette ambition d’un monde égalitaire ne soit pas une 

utopie. Optimiste, le représentant du système des Nations-Unies en tant que partenaire de 

l’Etat dans la promotion des droits de la femme et du genre à Madagascar affirme que cette 

journée est une occasion de célébrer les réalisations en matière des droits de la femme et de 

renforcer le plaidoyer pour un monde égalitaire mais il faut être plus audacieux dans les 

actions et dans les prises de décisions pour améliorer les conditions de vie des filles et des 

femmes.  (Les Nouvelles p.5)   

 

La célébration officielle s’est tenue à Antsiranana en présence de la première dame, 

Voahangy Rajaonarimampianina, la ministre de la Population, de la Protection sociale et de 

la promotion de la femme et la ministre de l’Eau, de l’Assainissement et de l’Hygiène, des 

femmes parlementaires, épouses de ministres et les différents partenariats qui œuvrent pour 

la promotion du genre. C’était une occasion de faire le bilan de la situation des femmes, de 



 

 

fêter les victoires et les acquis, de célébrer les actes de courage et de détermination 

accomplis par les femmes ordinaires ainsi que de faire entendre leurs revendications. La 

journée a été également marquée par une ambiance festive : marche interrégionale, 

inauguration de stèle, podium, zumba, foire et série d’ateliers. (Les Nouvelles p.5, Midi 

Madagasikara p.20)  

 

 Selon Midi Madagasikara, la première dame a réussi à rameuter les femmes autour 

d’elle dans cette célébration qui a vu la participation de plus de 10 000 femmes, elle a 

fait de cette festivité une démonstration de force non seulement pour les femmes HVM 

mais pour le régime Rajaonarimampianina. Le maire d’Antananarivo de son côté, a 

été assisté par son mari  lors du carnaval, parti de Mahamasina pour rejoindre 

Analakely, c’est aussi un acte de présence à signification politique. Quant à Mialy 

Rajoelina, elle a choisi de rester au côté de ses enfants en France, laissant de côté ses 

amis de l’association Fitia qui a été pourtant très active du temps de la Transition. 

(p.2) L’Express de Madagascar et Madagascar Laza ont aussi remarqué que les 

célébrations à Antsiranana ont viré à la concurrence politique entre les femmes du 

HVM et celles du MAPAR. Les partisans de chaque camp ont inondé les réseaux 

sociaux des exploits respectifs de leur formation politique. Aucune altercation ni 

incidence majeur n’est toutefois notée même si les militantes du MAPAR ont participé 

au défilé sans être invité. (p.10-p.3) Selon la lecture de Madagascar Matin, la 

Première dame a transféré l’événement à Antsiranana car le régime n’a jamais 

bénéficié du soutien populaire à Antananarivo. Le double événement qui s’est tenu à 

Antsiranana et à Antananarivo est interprété, par le journal, comme un duel à 

distance entre le HVM et le TIM. (p.2) L’édito de l’Express de Madagascar a été très 

critique dans la manière de célébrer le 8 mars à Madagascar. Elle n’a guère changé 

depuis l’époque socialiste, les femmes revendiquent leurs droits en organisant des 

manifestations artistiques, de marche, de discours pompeux mais ces gesticulations 

n’ont jamais mené loin. Le pays a besoin de femmes de méninge que de femmes de 

ménage car non seulement elles sont parties prenantes du développement mais aussi 

elles sont responsables de la situation de pauvreté. Mais si l’on a que les  trottoirs 

d’Analakely ou de Behoririka, la situation restera exactement le même à la fin du 

millénaire, ironise l’éditorialiste. (p.5) Pour La Vérité, il faut que le 8 mars ne 

demeure qu’une simple célébration, il est important pour les femmes de comprendre 

que cette journée marque avant tout une journée de combat. (p.3) La revendication 

des droits de femmes sur plusieurs domaines ne fait pas encore l’unanimité dans tous 

les pays du monde. Et le concept du « miralenta » ou de l’égalité du sexe et du genre 

divise encore le monde, juge l’Observateur. Et de conclure que seuls 29 pays – dont la 

plupart ont embrassé l’idéologie socialiste - sur les 193 membres de l’ONU décrètent 

la journée du 8 mars férié.  (p.3) 

 

Du côté de la Primature, l’épouse du Premier ministre, Josiane Ravelonarivo, a aussi 

organisé une grande marche, une conférence-débat, une initiation au jardinage et à la culture 

de légumes avec l’ONN (Office National de Nutrition) pour marquer la journée. Dans son 

intervention, elle a appelé les femmes à prendre leurs responsabilités, à jouir de leurs droits 

et à avoir les mêmes privilèges que les hommes pour pouvoir apporter leur contribution au 

développement du pays. (Les Nouvelles p.5, Midi Madagasikara p.3)   



 

 

 

Les femmes au sein de la Chambre haute ont privilégie les actions sociales pour transformer 

en acte le thème « Ensemble pour l’égalité des droits ». Elles ont offert des couvertures pour 

la maternité de Befelatanana et le service oncologie de l’hôpital Joseph Ravoahangy 

Andrianavalona et des vivres à une quarantaine d’associations. (Midi Madagasikara p.21) 

 

Femmes et vie politique : Le plan d’action pour la mise en œuvre du programme de pays 

entre le gouvernement de Madagascar et le PNUD 2015 à 2019 dispose que malgré une 

légère amélioration de la participation des femmes à la vie politique – 19,35% au niveau des 

postes ministériels et 21,77% de femmes parlementaires – celle-ci reste encore faible. (La 

Gazette de la Grande île p.7) 

 

Les 160 employées de l’administration des douanes d’Antananarivo ont choisi de faire un 

partage d’expériences et des échanges autour de la valorisation des ressources humaines 

comme nouvelles orientations. Selon le directeur des ressources humaines et de la formation, 

les femmes sont des rouages essentiels dans la construction d’une administration de 

confiance. La douane est d’ailleurs pionnière dans la mixité dans les emplois et des 

responsabilités. (Les Nouvelles p.5)   

 

La Commune urbaine d’Antananarivo, de son côté, a organisé sur le parvis de l’hôtel de ville 

une séance de dépistage du diabète en collaboration avec l’Association malgache de lutte 

contre cette maladie, des consultations prénatales, des soins buccodentaires et beaucoup 

d’autres activités. Tia Tanindrazana s’est réjoui que la manifestation organisée par la CUA 

a pu réconcilier les inconciliables dont le couple Ravalomanana du TIM et le chanteur Rossy, 

député du MAPAR. (Les Nouvelles p.5, Midi Madagasikara p.21)   

 

A Moramanga, une cinquantaine d’associations de femmes ont participé au défilé du 8 mars. 

Les femmes employées et épouses de l’usine militaire, réunies au sein de l’association 

ASVUM se sont distinguées des autres et ont été primées à l’issue du concours organisé à 

cette occasion. Ces dames ont été jugées par leur tenue, leur allure et leur nombre durant le 

défilé, d’une part, et par leur prestation dans le cadre du concours de vakodrazana d’autre 

part. (Midi Madagasikara p.19)  

 

La FIAMA (Firaisankinan’ny Andriambavilanitra Malagasy) qui est une association des 

femmes malgaches a organisé une exposition à la bibliothèque nationale d’Ampefiloha, au 

cours de la journée internationale de la femme, pour rendre hommage à Nadine Ramaroson, 

l’ancienne ministre de la Population. C’était une femme vaillante et généreuse, elle tendait 

les mains aux malheureux. (La Gazette de la Grande île p.4) 

 

Coopération internationale 

MADAGASCAR-MAURICE : LE RENFORCEMENT DE LA COOPERATION SE 

DESSINE 

Une délégation conduite par le Président de la République se rendra à Maurice en fin de 

cette semaine. Hery Rajaonarimampianina sera l’invité d’honneur de la célébration du 48
ème

 

anniversaire de l’indépendance de l’île Maurice. Selon les médias mauriciens, les deux pays 



 

 

peaufinent un nouveau partenariat correspondant à la nouvelle donne politico-économique 

actuelle. (Les Nouvelles p.2) 

 

Processus électoral 

REGIONALES : LA SOCIETE CIVILE AFFICHE SON SCEPTICISME  

Si la Commission électorale nationale indépendante (CENI) se dit prête pour les élections 

régionales, les membres de la société civile, à l’instar du KMF CNOE, sont réticents 

concernant leur organisation. Pour eux, il y a de fortes chances que les erreurs lors des 

sénatoriales se reproduisent durant les régionales. Le processus électoral doit être supervisé, 

de l’élaboration à la vérification de la liste électorale jusqu’à la tenue du scrutin. Des détails 

qui ne semblent pas avoir été pris en compte lors des dernières élections, malgré les diverses 

recommandations du KMF CNOE. (Les Nouvelles p.3) 

 

Un peu d’humour 

 

L’Express de Madagascar, p.6 
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